
 

 
 

 

  
LES HORAIRES PAROISSIAUX 2017 

 

Les DIMANCHES, messe à 10h00.  
 

Les MESSES de SEMAINE : Les Mercredis et vendredis à 9h00. 
 

SOIREES DE MISERICORDE : les mercredis 8 février : Prière du Chapelet et 
Adoration du Saint sacrement, et 22 février : Enseignement, de 20h00 à 21h15. 

 

PERMANENCE à l’Accueil de la Paroisse (01 69 84 75 17)  

Les mardis, mercredis, vendredis et samedis de 10h00 à 12h00. 
 

L’Association Espace Chrétien, en collaboration avec l’Association Louis 
Carlesimo, organise un CONCERT GOSPEL le samedi 18 février 2017 à 
20h30 dans notre église Jésus Ouvrier. 
Un deuxième rendez-vous vous est proposé le dimanche 26 février 2017 de 15h 
à 18 h, pour un GRAND LOTO dans la salle paroissiale. 
Venez nombreux tenter votre chance ! 
Le bureau d’Espace Chrétien. 
 

Quête impérée pour l’Institut catholique de Paris, le dimanche 26 février à la 
sortie de la messe. 
 

Interreligieux : Samedi 25 février – de 9 h à 17 h – Savigny sur Orge, espace 
Coindreau, 23 rue des Écoles. Thème : « La prière dans les différentes 
traditions » À partir de notre expérience personnelle et Assise 1986. Intervention 
de Frère Thierry-Marie Courau, op, Doyen du Theologicum de l’ICP et en 
présence de Mgr Michel Dubost. Inscription : Dany Benoteau 01 60 12 30 60. 
 

Le 26 février 2017 – Cathédrale d’Évry. 19h : Messe présidée par Mgr Dubost, 
animée par la pastorale des jeunes ; 20h10 : Enseignement de l’Evêque sur le 
thème « Le goût de voter », au second étage de la Cathédrale. 
 

TEMPS FORTS DU CAREME 2017 : 
Mercredi des cendres : le 1er mars, messe à 20h00. Onction des Malades le 5 
mars à 10h. Conférences, avec Mgr DUBOST le 10 mars à Juvisy à 20h30, et 
Mgr MALBOIS le 24 mars à Athis-Mons, Maison des Frères, à 20h30. Journée 
du Pardon le 25 mars à St Denis de 9h à 17h. Bol de riz avec le CCFD le 21 
mars, à Paray à 20h30. Les Chemins de Croix les vendredis à 20h00, sauf… 
 

Le MISSEL DOMINICAL année 2017 est disponible : prix : 9 euros. 
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Nos actions si fragiles… 
 

…fragiles, parce qu’elles sont entachées au départ par notre orgueil, ou notre 
intérêt personnel d’honneurs et de reconnaissance… 
Ou alors, entachées à l’arrivé, auprès des destinataires qui, soit, ne les accueillent 
pas dans leur propre orgueil, ou soit, les trouvent insuffisantes et donc 
insignifiantes et sans considération,… 
Ou encore, entachées par des tierces personnes qui regardent de loin et qui, par 
jalousie, se sentent excluent et s’enferment dans le rejet. 
 

Sans oublier le caractère effectif de la temporalité de tout ce que nous pouvons 
faire, même de bien, quelles que soient les meilleures intentions, qualités ou 
techniques utilisées. Car tout cela reste limité. 
 

Seul Dieu est Illimité dans le temps, et Lui seul Demeure. 
Nous, nous sommes des êtres finis, Lui seul est Infini ; nous, nous sommes 
passagers, Lui seul est Eternel ; nous, nous balbutions, Lui seul est Stable. 
 

Aussi Paul dit-il qu’il ne compte pas sur sa sagesse (qu’il n’a pas d’ailleurs). Il 
compte sur le DON de Dieu, l’ŒUVRE DE DIEU. C’est sur cette œuvre du 
Salut déjà réalisée par Dieu en son Fils Jésus-Christ que nous nous accrochons : 
 

Alors notre générosité, nos mains tendues, nos cœurs ouverts, notre justice à 
l’endroit du pauvre et du malheureux, reflètent l’action de Dieu ; 
Et alors, nous sommes sel de la terre et lumière du monde car nous donnons 
saveur… et splendeur… 
Et nous devenons éternels en Dieu car, « toujours on fera mémoire du juste ». 
 

Côme-Damien Musaviri 

http://eglisepvp.org/


Pp François, «La non-violence: style d'une politique pour la paix» 
 
Suite… 
 
Plus puissante que la violence 
 
4. La non-violence est parfois comprise dans le sens de capitulation, de 
désengagement et de passivité, mais en réalité il n’en est pas ainsi. Lorsque Mère 
Térésa a reçu le Prix Nobel de la Paix en 1979, elle a livré clairement son message 
de non-violence active : « Dans notre famille, nous n’avons pas besoin de bombes 
et d’armes, de détruire pour apporter la paix, mais uniquement d’être ensemble, de 
nous aimer les uns les autres […]. Et nous pourrons vaincre tout le mal qu’il y a 
dans le monde ». Car, la force des armes est trompeuse. « Tandis que les 
trafiquants d’armes font leur travail, il y a les pauvres artisans de paix qui, 
seulement pour aider une personne, une autre, puis une autre, puis une autre, 
donnent leur vie » ; pour ces artisans de paix, Mère Térésa est « un symbole, une 
icône de notre temps ». En septembre dernier, j’ai eu la grande joie de la 
proclamer sainte. J’ai loué sa disponibilité envers tous par « l’accueil et la défense 
de la vie humaine, de la vie dans le sein maternel [et] de la vie abandonnée et 
rejetée. […] Elle s’est penchée sur les personnes abattues qu’on laisse mourir au 
bord des routes, en reconnaissant la dignité que Dieu leur a donnée ; elle a fait 
entendre sa voix aux puissants de la terre, afin qu’ils reconnaissent leurs fautes 
face aux crimes – face aux crimes - de la pauvreté qu’ils ont créée eux-mêmes ». 
En réponse, sa mission – et en cela, elle représente des milliers, voire des millions 
de personnes – est d’aller à la rencontre des victimes avec générosité et 
dévouement, en touchant et en pansant tout corps blessé, en guérissant toute vie 
brisée. 
La non-violence pratiquée avec détermination et cohérence a donné des résultats 
impressionnants. Les succès obtenus par le Mahatma Gandhi et Khan Abdul 
Ghaffar Khan dans la libération de l’Inde, et par Martin Luther King Jr contre la 
discrimination raciale ne seront jamais oubliés. Les femmes, en particulier, sont 
souvent des leaders de non-violence, comme par exemple, Leymah Gbowee et des 
milliers de femmes libériennes, qui ont organisé des rencontres de prière et une 
protestation non-violente (pray-ins) obtenant des négociations de haut niveau 
pour la fin de la deuxième grande guerre civile au Libéria. 
Nous ne pouvons pas non plus oublier la décennie historique qui s’est conclue par 
la chute des régimes communistes en Europe. Les communautés chrétiennes ont 
apporté leur contribution par la prière insistante et l’action courageuse. Le 
ministère et le magistère de saint Jean-Paul II ont exercé une influence particulière. 
En réfléchissant sur les événements de 1989 dans l’Encyclique Centesimus 
annus (1991), mon prédécesseur soulignait qu’un changement historique dans la 

http://w2.vatican.va/content/vatican/fr/holy-father/giovanni-paolo-ii.html
http://w2.vatican.va/content/john-paul-ii/fr/encyclicals/documents/hf_jp-ii_enc_01051991_centesimus-annus.html
http://w2.vatican.va/content/john-paul-ii/fr/encyclicals/documents/hf_jp-ii_enc_01051991_centesimus-annus.html


vie des peuples, des nations et des États se réalise « par une lutte pacifique, qui 
[utilise] les seules armes de la vérité et de la justice ». Ce parcours de transition 
politique vers la paix a été rendu possible en partie « par l'action non violente 
d'hommes qui, alors qu'ils avaient toujours refusé de céder au pouvoir de la force, 
ont su trouver dans chaque cas la manière efficace de rendre témoignage à la 
vérité ». Et il concluait : « Puissent les hommes apprendre à lutter sans violence 
pour la justice, en renonçant à la lutte des classes dans les controverses internes et 
à la guerre dans les controverses internationales ». 
L’Église s’est engagée pour la réalisation de stratégies non-violentes de promotion 
de la paix dans beaucoup de pays, en sollicitant même les acteurs les plus violents 
dans des efforts pour construire une paix juste et durable. 
Cet engagement en faveur des victimes de l’injustice et de la violence n’est pas un 
patrimoine exclusif de l’Église catholique, mais est propre à de nombreuses 
traditions religieuses pour lesquelles « la compassion et la non-violence sont 
essentielles et indiquent la voie de la vie ». Je le réaffirme avec force : « Aucune 
religion n’est terroriste ». La violence est une profanation du nom de Dieu. Ne 
nous lassons jamais de le répéter : « Jamais le nom de Dieu ne peut justifier la 
violence. Seule la paix est sainte. Seule la paix est sainte, pas la guerre ! ». 
 

… à suivre dans le prochain numéro 
 

INFORMATION 
 
Le dimanche 5 mars, Premier dimanche de Carême, tous les fidèles de 
notre Paroisse peuvent recevoir le sacrement d’onction des malades, au 
cours de la messe. 
 

Le Sacrement des Malades est le Sacrement pour le temps de la Maladie. 
Recevoir le Sacrement des Malades est un geste de foi et d'espérance.  
C'est demander à Dieu la force dans l'épreuve et le soutien dont on a besoin. 
 

Après une lecture de la Parole de Dieu, le prêtre impose les Mains. 
C'est le geste de Jésus sur les malades pour les confier à la protection de Dieu et 
appeler sur eux la Paix, la Joie, la Vie.  
 

Suit l'onction d'Huile sur le front et dans la paume des mains.  
 

Jésus, nous dit St Marc, envoyait ses apôtres imposer les mains aux malades et 
faire sur eux une onction d'huile, en signe de remède, de réconfort et 
d'apaisement. 
A cet effet, vous pouvez vous inscrire auprès du secrétariat à partir du dimanche 
12 février,  
ou contacter : Gabriel IORIO, 06 15 10 17 84, pour l’équipe S.E.M. (Service 
Évangélique Malade) 


